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7e COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LES MASSACRES
DU 8 MAI 1945 À GUELMA

Une vision «scientifique de l’histoire»
Les travaux du

7e colloque international
sur les massacres du 8
Mai 45 ont débuté  le 9 mai
2009 à l’université du 8-
Mai-45 de Guelma, en
présence de M. Hamdi
Belgacem, wali de
Guelma, le P/APW, des
députés (APN), des élus
locaux et des historiens
algériens et français, à
leur tête M. Abdelhamid
Mehri, d’invités et
d’étudiants en histoire.

C’est sous le haut
patronage du président de
la République, Abdelaziz
Bouteflika, que l’université
du 8-Mai-45 de Guelma a
organisé pendant deux
jours, les 9 et 10 mai, cette
7e édition devenue une
tradition. Après l’ouverture
officielle de ce colloque par
le recteur de l’université du
8- Mai-45, le docteur
Mohamed Nemamcha  a
annoncé «la continuité des
travaux des présentes
éditions pour une recherche
scientifique sur les
différents aspects de la
période coloniale en Algérie
à partir d’une vision

«scientifique de l’histoire».
Le premier conférencier

qui a intervenu, le Pr

Mohamed Sghir Baâli,
professeur à l’université
d’Annaba, qui a présidé la

première séance matinale
avec le Français Manceron
Gilles, historien et rédacteur
en chef de la revue de  la
Ligue des droits de l’homme
en France. Le Pr Aymen

Salama, professeur du droit
et relations internationales
de la faculté de
communication à
l’université du Caire, a
intervenu sur les moyens de

compensation des victimes
des atrocités commises par
la France à l’égard du
peuple algérien, ces crimes
contre l’humanité qui ont
été occultés, déformés et

travestis par la presse
française de l’époque.

Après lui, le Dr Olivier Le
Cour Grand Maison, maître
de conférences en sciences
politiques à l’université
d’Enryvald Essonne de
France, a lui aussi intervenu
sur le «8 Mai 45 à Sétif et
Guelma à la lumière des
massacres coloniaux».
D’autres conférenciers, à
l’instar des professeurs
Abdelmadjid Zaâlani de
l’université d’Alger et  El
Djilali Sari de l'université
d’Oran, et maître Nicole
Dreyfus, avocate à la cour
de France, qui a choisi  pour
thème «Le massacre du 8
Mai 45. Ses conséquences
sur le mouvement
nationaliste, sa  qualification
juridique»,   ont remis, tout à
tour, les massacres du 8
Mai 45 dans leur contexte
historique.

La personnalité
historique algérienne
Abdelhamid Mehri
présentera, pour sa part,
une conférence ayant pour
thème : «Les événements
du 8 Mai 45 passé et futur».

A. Boudeffa

Démission collective de 54 cadres
et militants du MSP 

54 cadres et militants du MSP de la
wilaya de Skikda ont donné leur
démission, rendue publique le 8 mai
dernier.

Dans un communiqué, dont nous
détenons une copie, les signataires, dont un
parlementaire, des membres du Madjliss
Echoura national, des élus de la wilaya et
des  communes, ont manifesté leur
adhésion à la nouvelle instance, sous la
houlette de Belmehdi Rafik, «Haraket
Edaâoua oua Etaghiir», (mouvement de la

prédication et du changement). «C’est une
instance basée à Alger. Elle est considérée
comme un lieu de regroupement des fidèles
à la doctrine de feu Mahfoud Nahnah. Notre
objectif premier est d’en faire une
association d’envergure nationale», précise
Kalaai Abdelwahab, député et ex-membre
du Madjliss Echoura  national.

Cette défection collective est la
résultante d’une décision collégiale prise à
l’issue de la tenue de plusieurs réunions
consultatives. Elle est motivée par la

situation de régression prévalant au sein du
MSP. Dans la missive, il est vaguement
stipulé que «le mouvement a fait fi de la
ligne idéelle du Cheikh Mahfoud Nahnah et
des martyrs Mohammed Bouslimani et Ali
Laib.  Une déviation manifeste de l’école de
ces Cheikhs, qui a été le fondement de la
doctrine prônée par le parti pendant des
années». En conclusion, un appel a été
adressé à tous les militants de la base pour
rejoindre les rangs des dissidents.

Zaid Zoheir

SIDI-BEL-ABBÈS
Serpents

et herbes folles
rebutent les
visiteurs des

cimetières
Alors que les herbes folles

envahissent tombes et passages,
les serpents et autres bêtes
rampantes ont trouvé leur lieu de
prédilection et font fuir les visiteurs
des cimetières de Sidi Abdelkader
et de Sidi Bel-Abbès dans le chef-
lieu. Les précipitations ont été
abondantes cette année  d’où la
végétation luxuriante, depuis le
mois de février, qui a envahi les
cimetières ; du coup, épitaphes et
tombes se sont soustraites au
regard.

Difficile pour les visiteurs de
retrouver les tombes des leurs. Tel a
été le cas dans la journée de
vendredi dernier lorsque des
visiteurs dans le cimetière de Sidi
Abdelkader ont été surpris par la
présence furtive et sournoise de
serpents les obligeant à renoncer à
leur visite. Seules les tombes en
bordure des allées sont
accessibles.

Devant cet état de fait, des
visiteurs se sont érigés en ouvriers
pour débroussailler les tombes de
leurs proches, mais cela ne suffit
nullement pour se frayer un chemin.
D’aucuns se demandent où sont les
agents communaux en charge de
cette tâche ? Normalement, une
telle opération, ajoutent-ils,
d'essartement doit être effectuée
régulièrement, notamment dès le
début de chaque printemps.

A. M.

400 PC pour 80 groupements
scolaires

400 PC ont été octroyés par les autorités de la wilaya à 80
groupements scolaires des différentes communes, à raison de cinq
par établissement. «L’opération de distribution a déjà débuté, 10
écoles ont été dotées à l’occasion de la cérémonie commémorative
des massacres du 8 Mai 1945», nous dira le directeur de
l’académie, joint par téléphone. Il ajoutera, confiant : «A la rentrée
scolaire 2009/2010, les écoles ciblées seront en mesure
d’accomplir leurs missions». Restera le problème de la
fonctionnalité des équipements informatiques. Plusieurs
établissements en pâtissent à nos jours. A titre d’exemple, on peut
citer le cas de l’école primaire Beddai-Chaâbane, de Béni Béchir.
Notre déplacement sur les lieux a permis de découvrir que le
groupement est dépourvu de PC. En revanche, les élèves en
préscolaire en sont mieux lotis. La problématique de l’encadrement
compétent demeure posée. On peine toujours, au niveau du
ministère de tutelle, à trouver la méthode la plus appropriée.
Recrutement des diplômés en informatique dans le cadre des
dispositifs existants (PID, DAIP, filet social, emploi de jeunes…) ou
lancement de formations de perfectionnement au profit des
enseignants déjà exerçant au sein des établissements scolaires...

Z. Z.

Le bilan hebdomadaire
des services de la sûreté de
wilaya fait ressortir 10
affaires traitées, 21
opérations de saisie
effectuées et 146 retraits de
permis de conduire.

Les affaires traitées par
les services de la PJ sont
liées à des coups et
blessures volontaires, au port
d’armes prohibées, à
l’atteinte aux biens et
meubles et à la détention et
commercialisation de drogue.

Le nombre d’impliqués est
estimé à 11 personnes : 7 ont
été mises sous mandat de
dépôt et 4 placées sous
contrôle judiciaire. Parmi ces
affaires, six ont été traitées

au niveau du chef-lieu de la
wilaya. Elles ont vu
l’implication de 6 personnes
dont 5 ont été placées sous
mandat de dépôt. En matière
de sécurité publique, il est fait
référence à 21 opérations de
saisie effectuées.

Dans le même contexte,
23 délits routiers et de
coordination ont été
constatés. Le nombre de
contraventions s’élève, quant
à lui, à 646, «ce qui est moins
que celui habituellement
relevé durant les activités
hebdomadaires de nos
services où on enregistrait
700 contraventions en
moyenne».

Z. Z.

146 retraits de permis
de conduire en une semaine
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